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Peau; il eagit nmuntensat de chercher désIgne-t-on sous le nom de .. iêre,"o,(M
& comprendre quelle est l'organisation encore, sous cedl de "'reine."
Intér-ieurs d'une colonie d'abeiles. 1, Un apiculteur eméiet sât trou-

Il faut noue rendre compte des diffé- ver la mire dals une ruiche quelicoquel
rente travaux que ces insectes exémi- et on peut la voir, entourée par un gru-
tent dans leur ruche, de la façon dont pe d'abeilles, à t.av crs la vitre d'uns
elles construisent leur demeure, dont ruche d'observation.
elles emminaînent leurs provisions, par
quel mode sont pondus les oeufs et sont
*levées les jeunes abeilles qui servent &
entretenir ou D, développer la popula-
tion de la colonie

Pour vomi les abeilles an travail, à Fin-
t6rieur de leur habitation, il est néces-,
saire «avoir déjà une certaine habi.;
tude du maniement des ruches et des
abeilles. 1

Supposons donc que noua ayons acquis

l'expérience nécessaire; nous retourne-
rom. une ruche vulgaire, après l'avoir F'ig. Si-Aibeilie-mère (1-3 plus grand
entumée et an prenant toutes les pré- que nature)
cutions pour éviter lus piqfires Nous'
paurmns aussi ouvrir une ruche à, cadres L'abeille-mère (fig. 30 et 31) est plus
mobiles, c'est-à-dire une ruche de lA- grande et surtout plus longue qu'une
quelle on peut retirer et examiner 1"o6-I abeille ouvrière et am ailes sotr"a
ment chacun des rayons de cire cons-1 tivement plus courte. BS corp est
truits par les abeilles. Enfin, nous Pou- en dessus, d'un roux plus clahr, Vans lui-i
vous avoir recouru 06 un autre moyen sant, et 4'une couleur jaunnItre en des-
d'Investigaion qq.t nexige auuns Pr&- sous; nMais, lor qÀ'ie i ègêe. ello let-

paration particulière, en nous servant jvient presque complètement ne3ira ire.
d'une "ruche d'obsevation." La meil-
leum ruche d'observation est une petite
ruche qui ne contient qu'un seul rayon
placé entre deux vitres recouvertes par

des volets qu'on ouvre à volonté (fig. 29>.1lÀ

Ftg. 20-Ruche «'observation: P, volet;
V. vitre

Giréce à ces divers moyens de recher-
dia, on peut trio facilement voir tout
d'abord, que ltérieur de la ruche est
fonimé par de grandes plaques de cire
(fig. 82) creusées de cavités régulères
(fg. 83). Oes grandes plaques soMt ap-
pelées les "lrayons"I ou les Ilbtsses,"
ct chacun de cms petits creux réguliers
est nommé une Ilcellule"I ou un Ilal-
véole." Les rayons laissent entre eux,
dans la ruche, des Intervalles d'environ

Sà Io mulMétres ("- pouce.)
O'a dam llmertll qu -*e-t

les rayons que l'on aperçoit les abeilles,
très nombreuses, a.ssez serrées les unes
contre les autres, toutes affairéesl et oc-
cupées à divers travaux.

ABUILLE-MERE OU REINE.-Mais
avant de décrire l'organisation Inté-
rieure de la ruche, Il est Indispensable
que nous sachions qu'il eiste, au milieu

Ir

EUg. 80-AbeIlle-mère sur un fragment
de rayon, (grandieur naturelle).

dle la colonie, une abMlie întctr
dont nous u'nvon'tý ~ îré
C'eët cette abeille qui, à elle sel puia
tous les oeuft de la colonie ; aussi la

des Mitsses de cire que noSw avons P
pelées, d'une manière générale, les
rMo'no de la ruche.

En regardant les rayons d'une ruche
ordinaire, nous pouvons remarquer, sur-
tout sur les rayons des côtés, des alvéo-
les M, M. <fig. 883) qui soat plus grands
que les autres. Ces cellules plus grau-
des ont servi au développement des mft-
los ou faux-bourdons; les autres sont
des cellules d'Ouvrières (O, 0, 11g. 83.)

(A continuer).

BOUS8ONNÂGE, ORDINAIRE

(D'après *l'art de greffer"I de Charles
Baltet et autres autorités.)

PRINOIPff OGDNR&UX.-On ern-
ploie cette greffe p&uMt pour les poirilers,
pruier's et euridm que pow les pomh-

rî.1,r! rle n. ce p ratqu ffWêe; t

tl b ut il ,t 1t. ie I auseil près dn

Fig 32- fuhil i c r- li ;, r 1 I * r yiis -le
ciI'r a t s l. t rîju.

Fig. B"-ragment de rayon de cire, montrant les alvéoles
d'urièrs 0, 0: ief, aivéolss dle fanux.hnurdflflf NI 118
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Lt des C( mini 'LiC 111 [LS t,'divéoiJs Cein e , G, G. (Ur..îî-

La mère n'&am.t P«S W'fttren fonit- sol que possible- <Yest le système de

tiensn que la ponte, On conitassé que sff greffage le Plus répandu.
pattes ne soient PU dU5POO*@ Dour la: Le greffon se compose d'un oeil ou
récolte cosmme celles des QlLvllr 5 ; on bourgeon ancompnýgaqY a'une portion
nWY trouve. an effet, nt b)rOO90 rd coir- d'écorce et détaché d'un rameau.
bailles ; elle nta pas, amu Pus de glandes Le lambeau d'écorce qui supporte l'o0il

t*rlères au-dessous de 1'*bd0'e'n gon et qui rappelle plus ou moins la, forme
aiguillon est plus recourbé que celui (11" dunl écusson d'larmolile (d'où le nomý
eo.vrièrffl, et elile ne s'en gort <Pe dai donsné à ce système de greffage) doit com-

de rares occasions. on peut la prendrej prendre toute 1Cpalsseur de la rouce
dans la main sans être pIqué(. I j l jiusclu'.' laubier crûlusiveIrent.

RAYONS Plî <TRE : AILVEOIýE8-S- '-' Il- irveur ne peut y arriver d'une
Commnençons par exaiu;uer la forme f u',on rigoureuse, il vaudrait mieux OR-

tunier un peu de bois que d'oublier le
moindre feuillet du liber.

Lie Sujet est un arbre an végétation;
'lo-s son écorce dolit pouvoir se séparer
fadolement de l'aubier pour y permettre
I1lnoculaitlon du greffona. Les rameaux
(lui auraient Pu gêner le travail de l'in-
sertIon du greffon ont été retranchés.
assez de temps à l'avance, sur le sujet.
L'état de sève doit être plutôt mctif
que décroissant.

En générai, les greffons mont pris sur
des rameaux de l'année courante.

Les rameaux-greffons sur lesquels
on prendra lus écussons, doivent être
de grosseur moyenne, là trop forts, ni
trop faibles, et les yeux doivent être
bien formés à ralasele des feuilles. Ils
doivent au"s être en sève, mais cepea-
dant suffisarmment mofités, ligneux.

Le sujet à greffer doit se trmuver en
sève pour recevoir le greffon. On s'en
assure en soulevant Pécorce avec la
greffoir; l'écorce doit s'isoler de lPau-
bier, sans déchirer, et laisser voir -une
certaine humidité qui fameilitera la sou-
dure de l'écusson.

PEEPÂR&1¶ON D QUIs omWFON.-
Les rameaux-greffons étant choisis, on
les prépare en rejetant ce qui est Inutile
à l'6cussonnage. Disons, d'aboird, que les
yeux situés au milieu du rameau sont
généralement convenables au greffage
an écusson ; ceux de la base et du som-
met ont souvent le défaut d'être Incom-
plets, mous, herbacés, éteints ou trop
disposés I fleur." Prenons, par exem-
ple, un rameau de poirier. le ramu
(A. fig. 1.) de poirier étant choisi, ou en
rctranche les extrémités B et 0, Impro-
pres au greffage, et l'on coupe les feuil-
les sur leur pétiole (queue de la feuille>.
ù 3 lignes dle l'oeil, de manière à obtenir
le greffon multiple (D').

Fig. L-Préparation du rameau-greffon
pour l'écussonnage.

Quand on a un grand nombre de
greffes &i faire, ou qu'eu ne veut Dme
opre de smito4 les mqau isia ptepasê
devront être iimslateinent placés à
l'ombre et au frais, leur emtrémité lu! é-

rieure plongée dans un vaise rempli d'eau
ou de monue humide. Dan l'eau, le
rameau ne doit pas rester au delI de
cinq ou six heures, à minsl «u41 ne Moit
dans un état voisin de la desÉalcUOn.

Le pépWinirste,. qui prépare, dès la
veille, les greffons pour le le-ademain,
leur fait pazser la nuit dans de l'herbe
fraîche ou dans n liTige mouillé.

Chez certains arbres, telIs que le bou-
lea u, l'érabe, le hétre, le marreiaal', la1
peut utiliser Pour l'éruasoupod "
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